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devant les 
Arabes 


anñoñce l’“Associated Press” 


d’après un communiqué officiel 


de l'exécutif de la Ligue Arabe 


L e américaine « Associated Press » faisant 


er 


état d'un communiqué publié au Caire par le haut 
comité exécutif aarbe annonce que les Juifs com- 
battant à Jérusalem ont été autorisés par l'Agence Juive 
à se rendre. 
Le communiqué du haut comité exécutif arabe déclare notamment : 
« Par l'intermédiaire du gardien de la Terra Sancta, les Juifs de la 
vieille cité de Jérusalem ont fait savoir qu'ils avaient été autorisés par 
l'agence juive à capituler entre les mains ommandants de la| 
« guerre sainte » (chefs des volontaires arabes de Palestine). | 
+ Les conditions de canit on semblables à celles qui ont été 
imposées à la garnison de Kfar Etzion — ont été acceptées par les Juifs 
de la vieille cité. 
« Elles sont les suivantes : 


« 1. Les Juifs remettront leurs armes au commandement arabe. 

+ 2. Tous les hommes Juifs seront considérés comme prisonniers de 
guerre. f 

« 3, Les femmes et les enfants seront placés sous la sauvegarde de 
la Croix-Rouge Internationale ». 


Les troupes d’Abdullah 


opèrent leur jonction avec 
la légion arabe de l'intérieur 


LE CAIRE, 17 mai. (U. P.). 

L'AUBE de la troisième journée de guerre les forces armées ara- 

À bes s'apprétent à la deuxième phase de l'invasion de la Palestine 

qui sera la phase cruciale. 

Les deux premières journées — d'après les Arabes — ont été consa- 

crées à l'occupation rapide de positions stratégiques qui doivent consti- 

tuer les bases de départ pour l'attaque du gros des forces juives. Cette 
première phase est aujourd'hui terminée. 


r EST : La Légion arabe 
ISRAEL POSE à Lydda 


arabe du roi 
s avoir occupé 


sa candidature h, ap 
richo, sest emparée de - 
à l'O. N. U. ydda et a atteint La-| : 
2 Ne Lel trun de 35 kilomètres de la] À une 


J. a été saisi, aus- utefois, les Juifs tennent la 
Aviv. ville. ce qui jeur a permis d'envoyer 


a ville sainte, après avoir 
Rama lah, à 10 kilomètres au 


bération de Fadzi Kawakd) 

SUD : Les Egyptiens 
s'avancent 

vers Tell-Aviv 


Position de l'Angleterre 
et du Commons 


quanf Vers lest 
n de Jéruzalem. 


qu'il faut, avant tout. que les frons 
déres d'Israel soient définies et que 
# gouvernement démontre qu'il con- - À 
trôle parfaitement le pays. CENTRE : Jérusalem 
Tous les membres du Common- 
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te Quant au Canada. on pense 
tiers le Foreign Office avant de 
se déterminer. 
tres plus au sud 
heure actuelle. les unités avan- 
Abdullah se rétranchent sur des 
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Elizabeth visite les sites enchanteurs de l'Ile-de-France 


DE FONTAINEBLEAU 
A VAUX-LE-VICOMTE 


CI-DESSUS : La princesse est accueillie par les personnalités olficietles dans la cour des Adieux de Fon- 


tainebleau. CI-CONTRE : 


après un déjeuner 


ren 


ce à l'illustre visiteuse. 


champêtre à 


BARBIZON 


Par Merry BROMBERGER 

ES promeneurs du lundi de Pentecôte sur les routes 
d'Ile-de-France : cyclistes, 

L bilistes, ont, sur le chemin de Fontainebleau, ra- 


lenti cons 


de Paris 


jent se coller aux grillas. 
Le duc d'Edimbourg est en complet 
eu foncé et porie à la main son cha: 


Dans les grands appartements, où 


érablement ce matin la promenade d’Eliza- 
beth et de Philip à travers la forêt. 

Les coups de klaxon de l'escorte motocycliste ne dé- 
cidaient pas les promeneurs à laisser la route libre. Parti 
1 h. 30 — soit avec une demi-heure de retard 
sur l’horaire-— le cortège n'arrivait au château qu'a 


ec 


aila se pencher au-dessus de la bai- 


noire de Joséphine 


crétion de passer sans s'arrêter de- 


Elle eut la dis- 


deux empereurs Elle parut appren- 


motocyclistes, automo- 

(Pennsylvanie) 

ENVOIE 

UN CHARGEMENT 

DE VIVRES 

au village français 

de Fismes 
x RK. 


à seule qui subsiste 
son trône, ou sassirent 


avec intérêt que ce château de 


MEADVILLE 


L'érudite Mme Paulet, assistante du Conservateur de Fontainebleau, fait la révé- 


! PARIS 
LYON 


TOULOUSE 


En partant de! MARSEILLE x vous arriverez a 


BORDEAUX 


ALGER 

TUNIS 

ORAN 

BONE 
CASABLANCA 


RÉSERVEZ 19, CHAMPS ELYSEES BALZAC 50-29 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES 


15 h. 15 + Elizabeth arrive à Longchamp. Elle porte une robe imprimée bleu et 
errière, aux bords relevés en ogive doublés di 


très enfoncé 


un chapeau blone 


tuyauté blanc 


A BARBIZON, C'EST LA FÊTE AU VILLAGE 


ELIZABETH ET SON MARI 


déjeunent à l'auberge 
des peintres du dimanche 


par Pierre SANDAHL 


A princesse Elizabeth et le due d'Edimbourg ont déjeuné dans le 
cadre rustique de l'Auberge des Charmeties, à Barbizon. La chose 
était ultra secrète, mais naturellement, pour Barbizon, c'était le 


secret de Polichinelle. 

Is avaient, habitants et touristes 
reçu la visite des différents services 
d'ordre. Le couple princier, venait 
de Fontainebleau, arriva à i3 h. 45. 
Les pensionnaires ces Charmettes ja 
plupart en tenue légère, scnt à table 
depuis une demi-hzude. 

L'affaire avait commencé par la vi- 
site de Mr: Olivelr Harvey. épouse 
de l'ambessadeur de Grande-Bretagne. 
Après avoir parcouru toute la région, 
son choix se fixa sur les Charmettes, 
dans ce Barbizon, berceau de l'école 
de peinture du 1830, où plane le sou- 
venir mélancolique de Millet et la 
naïveté illuminée de Rousseau 

— Je voudrais une table de 14 pla- 
ces dans la salle à manger, demanda 
Mrs Harvey. 


| AN apothéose : | 
| legala de l'Opéra 


| C'est ce soir que ia princesse 
Elizabeth et le duc d'Edimbourg 
| feront leur dernière sortie de 
nt le public parisien. Pour 
cette soirée d’apothéose tout le 
| parcours que 


— Impossible, répondit ja maitre 
d'hôtel Lavaux, j'ai mes pensionuai- 
res à placer. 

Les plaïsis les plu secrets se heur 
tent parfois à ces petlies choses 

— La princesse, insista Mrs Harvey 
se rejoui:sait de cette détente dans 
l'intimité 

On ne pouvait plus rien cacher 
Aïors la Maison fut livrée à la curio- 
sité indiscrète de Scottland Yard et 
dæ spécialistes de la rüreté. 

La fète annuelle de Barbizon devalt 


justement avoir lleu et la pre- 
mière fois les iliageole, virent se 
dresser des ares-de-triomphe de ver- 


dure. 

Depuis ce matin e'est le branle-bas 
de combat 

Le pa:sage des grands de ce monde 
provoque blen de ia perturbation. À 
10 h. 30. la patronse, Mme Delvidini 
constate qu'ele n'a pu encore se coif- 
fer mi se changer. 


Le menu est de 
gnar, Île de France 
Hors-d'æuvre Charmettes 
Sole meunière 
rôti duchesse 
Cœur de iaitue Fontain 
France 


style campa- 


< Les Charmeties » = 


turellement un Livre d'Or. 
dernières jai pu lire ken 
noms de L Teitgen. Edwige 
Feuilière, Rey Vencure, L.-G. 
Worehouse 


uberge a fait ouvrir à 
et à Philip un nouveau 


A Longchamp, la Princesse 
a raté le “coup de deux” 


ES cent heures en France d'Elizabeth et de Philip tirent à leur fin. 


Malgré le protocole et malgré 


Ja police, le jeune couple royal a pu 


mesurer la chaleur des sentiments nourris pour eux et pour leur 


ays par le peuple de Paris. 
Hier, à Longchamp, il n'y avait pes 
de courses, pas de chevaux, pas de 
iollettes à voir, à montrer, ii n'y avai 
que la soge présidentielle, que La prin 
cesse et son mari. Le conte de fées du 
mariage de Londres trouvait à Paris 
son épilogue dans ce tardif voyage de 
noces 

Dix mille personnes — ei pas seule 
ment des femmes et des jeunes filles 
— passèrent le temps des épreuves au 


Pour la première fois depuis son arrivée à Paris 


L'HÉRITIÈRE DU TRONE BRITANNIQUE 
s’est dégantée hier soir en public 


EPUIS vingt- 


uatre heures, tout Paris savait que la princesse 


Elizabeth finirait la soirée chez Carrère. Pourtant, depuis 22 
heures, des curieux mal informés attendaient devant la porte de 


Maxim's. Leur espoir fut déçu. 

Tout Paris smvait, sauf, sans doute, 
le commissaire de police du ® arron- 
dissement qui répondit à Carrère, 
lorsque celui-ci lui demanda queles 
mesures de sécurité H comptait pren- 
dre j « Vous voulez un service d'or- 
dre $.. Mais pourquoi ? » 

Les journalistes, eux. n'avalent guè- 
re d'illusions. Les clients habituels 
de ce cabaret des Champs-Elysées non 
plus Les uns et les autres trouvè- 
rent porte close. Et pourtant... 

Quarante cartons de Carrère, dû- 
ment timbrés, avaient été distribués 
à quarante invités privilégiés. De 
quoi former une nouvelle académie ! 

Pas d'habits verts, cependant. Peu 


DE 


d'habits, même. Les smokings domi- 
naient, et leurs taches sombres fai- 
taient ressortir les couleurs éclatan- 
tes de robes merveilleuses. Dans ce 
parterre d'élégance raffinée brillaient 
d'un éclat particulier la comtesse de 
La Rochefoucauld, la vicomtesse de 
Pharamond (en robe rose, brodée de 
perles et de corail), la baronne de 
l'Epée (en taffetas mordoré garni de 
fourrure). Mile Nathalie de Noailles. 
À onze heures, le couple princier 
m'était pas encore arrivé, Et déjà ce 
tonnait. On entendait murmu- 

rer que peut-être il ne viendrait pas, 
la princesse ayant souffert d'un Jé- 
ger malaise.. Mais un coup de té- 
léphone, venant de la « Tour d'Ar- 


BARBIZON 


à Vaux-le-Vicomte 


(Suite de la première page.) 

Le déjeuner de Barbizon s'achève 
avant que solt tombée l'ardeur du 
soleil. Mais un autre rendez-vous 
attend le couple princier. 

Après quelques detours pour admi- 
rer les paysages les plus fameux de 


la cité, le cortège reformé. le roce 
aux joues, va gagner Vaux-le-Vicom- 
te, où la princesse Elizabeth a ren: 


dez-vous avec les naïades et les an: 
maux de La Fontaine, dont elle à 


ard et Alice Tissot. 
MARDI 13 


Sms 


BARRY FITIGERALD dans 
mount « Le Docteur et 
bib », Qui sort oette semaine dans 
plusieurs” cinémes parisians- 


appris les fables comme vous et moi 

C'est un château presque ignoré, 
et l'un des plus beaux de France. 
l'embryon de Versailles, dans un pare 
dessiné et animé de fontaines par Le 
Nôtre. Molière et La Fontaine y fu- 
rent les hôtes de Fouquet, l'intendant 
des Finances plus riche que son mal- 
tre. avant de devenir ceux de Louis 
XIV. C'est là que les fables furent 
écrites ainsi qu'une ode aux naiades 
qu'Elizabeth sait par cœur et les con- 
des galants inspirés par les soubret- 
tes. 


A pied, à travers le jardin à la 
française, la princesse va aller au- 
devant des grandes eaux qui enchan- 
tent les terrasses. Partout des bos- 
quets liquides se brisent dans des vas- 
ques. Un coupon de solerie iriséc, iar- 
Se de 200 mètres se déroule et se de- 
Chire au-dessus du grand canal. de 
bassin en bassin. En face un déluge 
vaporeux noie hs groties du château 
d'eau. Des tritonnes dorées se påment 
sous la douche. 

Le thé et les petits fours de Mme 
Sommier, propriétaire de Vaux-le-Vi- 
comte. et fille de Casimir Perier, st- 
tendent le couple princier dans l'enfi- 
lade des salons qui ont conservé 
leurs meubles d'époque. Et les atten- 
dent aussi les histoires du château 
plus merveilleuses les unes que iei 
autres. celie de Fouquet qui fut peut- 
être le Masque de Fer, celle du mous. 
quetaire Porthos qu'Alexandre Dumas 


a logées ici, cells du duc et de la 
duchesse de Choisul-Praslin qui se 
haïrent dans ses splendeurs. Le dur 
n'avait de pensée que pour la cham- 
bre. sous les combles, où couchait 
la précsptrice de ses enfants 

Sur la route suivie tout à l'heure 
par la Daimer d'Etizabeth, il jeta 
sa femme à bas de sa voiture et, 


comme la duchesse se refusait à mou 
rir par accident, il la mitraillà un 
peu plus loin en simulant une 
que de baadits 

Mais le temps libre d'Enzabeth et 
de Philip s'achève À 17 heures. Ils 
ont rendez-vous à Paris avee l3 jeu- 
nosse de France, zu cocktail du pre- 
mijer secréiaire de l'ambassade anglai- 
se. Une jeunesse qui compte surtout 
quelques belies figures de cenmbat- 
tants, de rescapés de Raveneir 9 k 


pour assister, au cabaret, au défilé des 
dix mannequins choisis pour elle par 
deux de nos plus grands couturiers 


gent » rasura tout le monde. « lis » 
arrivaient ! 

Quand la « Daimler » princière se 
rangea devant la porte du cabaret, 
Elizabeth parut dans une cape de re- 
nard blane recouvrant sa robe ble: 
nuit, mais jalsant apercevoir une 
tripie rangée de perles. due 
d'Édimbourg était en habit ; il por- 
tait un œillet rouge à Ja boutonnière 
et une discrète croix de guerre 

Maurice Carrère avait magnifique- 
ment décoré sa salle : d'immenses 
azalées encadraient les portes Des 
bouquets de roses rouges étaient d 
posés sur toutes les tables. 

Avant de gagner le salon. Eliza- 
beth traversa le jardin pour se ren- 
dre au vestiaire. Elle dit en Fran 
remettant sa cape : « Pourra 
me laver les mains ? » Elle se po 
dra un peu et entra dans la salle en 
souriant. Cette arrivée ne provoqua 
ucun murmure. L'orchestre ne ee 
sa pas de jouer : Elizabeth ne voi 
lait aucun hommage off 

L'héritière 
portait sur la bretelle gauche de sa 
robe une broche de diamants et 
pour la première fois, ay 
ses gants en public, 
de son magnifique sol 

Sa table réservée a 
d'un demi-cercle. Elle avait été pl 
cée sur un petit balcon domin 
la se. Trois couples de la coio- 
nie anglaise l'entouraient, et l'on re 
marquait. au côté d'Elizabeth, le 
Consul général de Grande-Bretagne 

Le due d'Edimbourg s'attarda quel 

ues minutes aupri 
Suls i vint s asseoir en face de son 
épouse. Un maitre d'hôtel saff 
il était bien de la maison, quoique la 
presse eut prétendu que iout le 
sonnel serait remplacé, pour la 
Constance, par des policiers en habits. 

Un e Mars Pommery 1928 » fut 
déposé sur ia table. La princesse retis 
sa coupe et demanda de l'eau mini 
rale qu'elle goûta à peine. Elle ne fit 
guère honneur aux petits fours et aux| 
friandises placées à côté de sa main 
fine. ! 


La belle époque 


Puis le spectacle débuta sur un nu- 
méro de danses 1900 eïécuiées par 
Raymond Darambole et Ben Tyber. 
Elizabeth paraissait très lassa, sos 
mains supportant sa tête langoureuse. 
s quand Henri Salvador vint 
er « Un amour comme le nôtre » 
délicate au couple 


l'attention parut 
princier 

Puis ce fut le tour des mannequins 
de Jacques Fath et de Lucien Lelong 
cinq dé chaque maison. Les jeunes 
femmes. souples comme des lianes, ne 
pensaient qu'à réussir convenablement 
leur révérence ‘inaie 

Les cinq mannequins de Jacques 
Fath étaient vêtus de robes du soir 
blanches. Ceux de Lelong montraient 
des robes de couleurs : jaune, vert, 
noir, blanc et champagne. 

Une robe attira particulièrement l'at- 
tention de la princesse : celie que Mme 
Paul Auriol portera ce soir au gala de 
l'Opéra. Lorsque Simonne, de chez 
Fath. apparut pour la lui présenter, 
Elizabeth s'écria : « Oh! lovely 

Ce brillant défilé terminé, l'orchestre 


attaqua quelques airs de jazz en al- 
tendant Edith Piaf et ses « Compa- 
#nons », que la princesse avalent spé- 
cialement demandés. 

Dès lors, l'ambiance de la salle devint 
plus chaude. Edith Piaf chanta « La 
vie en rose », « Les trois cloches », 
« L'accordéoniste » et « Je n'en connais 
pas la fin ». Elizabeth applaudit avec 
enthousiasme, puis invita la chanteuse 
à ra table pendant quelques minutes. 

Après quoi, l'orchestre fit danser les 
invités. La princesse, qui paraissait 

dansa 


son mari deux 
titude très jeune fille. Elle accepta une 
autre danse avec lord Duncannon. Sur 
la piste très encombrée du cabaret, les 
nombreux danseurs durent faire des 
prodiges pour laisser à la princesse 
une place suffisante. 

Deux heures allaient sonner quand 
le couple se leva discrètement et quitta 
a sal 

La Daimler les emporta vers l'am- 
bassade d'Angleterre. 


RESTAURANT-CABARET 


AMBASSADEURS 


CE SOIR DERNIERE 
A PARTIR DE JEUDI 


La REVUE SUR GLACE 
la plus sensationnelle 
du monde 
Aujourd’hui exceptionnellement 


en matinée et en soirée 


RENEE LEBAS 


Réservez votre toble à ANJ. 27-80 et 8 


NAPOLEON , 
DELAMBRE 
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pied de la tribune, le dos tourné aux 
chevaux, les lorgnettes b:aquéts :ur 
le visage de la future reine, guet 
chaque moi wr ses levres, chique 
mouvement de sa part, chaque regard 
jeié au due d'Edimbours. 

M. Monnerville, président du Conseil 
de la République, qui voisinait avee 
ia princeme, par-dessus l'épaule de 
Mme Vincent Auriol, riat de toutes 
ses denis blanches pour ne pas rougir, 
sous le fard de sen teint de cuivre 
d'étre pris dans ce famboiement de 
curiosité. 

Les sportmen étalent indignés. « Mais 
TE o era 
pame », t-i f 
ailleurs. Il était avee la police qui 
s'efforçait de tenir la hors 
a le vue de res sdertteurs Cétait 
du sport 
tenseurs de l'ordre, bien 
avait encore plus de derrière 
la tribune pour guetier le sortie d'El 
zabeth qu'au pesage. Les Anglais pré- 

— ils étaient nombreux 
n'avaient jamais vu eels. Elizabeth 
non plus. 

La pouliche « Corteira ». à M. Mi 
cel Boussac, sur laquelle jes Aiteses, 
venues avec 70 livres, avaient misé 
2000 francs, eut la bonne grèce de 
Zammer in poule d'essai des pouliches, 
rapportant 10.009 francs à Elizabeth 
et Philip. 

Iis voulaient s'en aller, après ce 
coup heureux. Le président de la So- 
ciété d'Encouragement, le comte Hoc- 
quart de Turtot, les força à rester, en 
leur expliquant rintérėt de la course 
qui allait suivre. De fait, la prineere 
et le due se pour la 
lutte que se livraient « Galathée » ét 
« Sunbery ». Elizabeth, les jumell 
rivées aux yeux, fallit, me lever de 
son au moment 4 

n Mais iis avaient joug < Das 

ble Gris », et le conseil du comte- 
leur coûts 3.000 francs. 

n'avait de regarde 


m 
Boutes es Aena de le ctéallon et de 
queiques autres encore. 


| MANIFESTATION PARKER 
| A L'OCCASION 
[DE LA FOIRE DE PARIS 


A l'occasion de la FOIRE DE PARIS, 
l'Agence Parker a invité 
dépositaires de Paris 
e à voir le grand fiim 
Radio Films + LE JOYEU 
MENE » avee Danny Kaye et Virginia 
Mayo. deux vedeties de la PARKER 
Quink, 
Près d'un millier de dépositaires 
sont venus au Cinéma « Le Paris » 
voir le film et se sont retrouvés en- 
suite pour l'apéritif au Marignan, 
Parmi les invités se trouvaient N. 
Colombain président des Spécialistes 
de France M. Biberon, président du 
Syndicat des Papetiers, M. Dautelle, 
président du Syndicat des Libraires de 
Champagne, ainsi que des dépositaires 
de Nice, Toulon. Le Mans, Brest, Vi- 
Neiz, Reims, Ait-les- 
x et de tous les coins 
qui Monsieur Chari 
Margry, directeur commercial 
ker, à souhaité la bienvenue. 


OPERA-COMIQUE 
VENDREDI 21 MAI, 20 kad 
Spectacle de Ballets 
LES SYLPHIDES 


JEUX 
L'AMOUR SORCIER 
avec EOPANITA CORTEZ 
Ganor. KENENIEY - Miem! RAYNE 


Livre d'Or qui fera de cet établis- 


sement un fournisseur de Leurs 
Altesses Royales. st-à-dire un 
lieu qui. années durant, béné 
ficiera_désormeis de la clientèle 


anghite ia plus flatteuse. Les lieux 
honorés par la présence de la fa- 
milis royale étant consacrés hors 


ciassa. 


A la Tour d'Argent 


ELIZABETH 
commande deux 
bouteiles de fine 


pour le roi et la 
reine d'Angleterre 


A soirés a beau être stric 
tement « privée », sur N 
120 convives qui dinaient 
hier soir Tour d'Ar. 
gent, 30 étaient tout de même 
inspecteurs de police. 
cesse Elizabeth 
bouteille de 
Indes », de 
fois le tour 
brick portu- 
s avant achetée par 
grand-père du propriét 
Tour d'Argent 
giés part 
cier, parmi lesquels 
lady Duncannon, lady 
Eguerton. dame de 
e de la princesse, un 
lieutenant de vaisseau. 
rker, ami 


ent le 


remarquable qu'elle 
ryer deux Bouteilles 


UN JEUNE IVROGNE 
AVAIT PARIE 
QU'IL SERAIT « REÇU ; 


par Elizabeth. 


Des gardiens de la paix ont sur- 
pris l'autre nuit un jeune homn: 

en état d'ivresse, qui tentait de 
franchir le mur de l'ambassade 
d'Angleterre, faubourg Saint-Hono- 
4. Il a déclaré être étudiant en 
droit, se nommer Maurice D... ha- 
biter rue des Ecoles et avoua avoir 
fait avec des camarades le pari 

voir «< de près > la princesse El 
xabeth et d'être reçu par elle. JI 
a été remis en liberté mais sera 
néanmoins l'objet de poursuites ju- 
diciaires. 


PALACE — LE DIABLE AU CORPS 
LE CHEF- D'OEUVRE DU CINENA 
FRANÇAIS avec Micheline Presie et 
Gérard Philipe (Un fiim formidable) 
COMEDIE-WAGRAN. Ce soir dernière 
de « Léopold le Bien-Aimé » de Jean 
Sarment, ire, le 22 mai de « Interdit 
de Roger 
borne: an avec Mary 
Marquet, Jacques Erwin, Robert Fa 
vart, Gisèle Grandpré et Maxime Fa 
bert. Mise en scène de Pasquali 
Présentation à la preste le 25 mal 


PORTE - SAINT - MARTIN 


Le docteur Miche Sion 
e éig embarque de force par Adam 
Quent d'exciaves 3 voiliers 
d'une esccie en Flor.de. Miche a réussi a 
en compagnie de son servueur Tola IL es: recueilli 
pcr le docteur Hilary et soigne par Dimity Parker 
Son assis:onie, Qu'il epouse apres avoir décidé de s'installer comme chirurgien 


PR Ge ere ot en ererig CimranLon 
Cette nuit est à nous! 

M que Guillaume avait étalée sur la courte-pointe de soie, 

vivante était à Ferdinanda. Et pourtant son être entier vibrait au 


à Ferdinenda d'un: brade de pirates américaixs conduits par Mac Gegor, Gjin 

ICHEL quitta la fenêtre et vit le cadre ivoire et or de sa 
la carafe d’eau et la bouteille de brandy sur la table de chevet, 
souvenir des baisers de Marian, 


ATTENTION ! Irrévocablement 
10 dernières représentations 
de < TIRE-AU-FLANC » avec 
le joyeux comique BACH 


+ femme d'un négociont de 
Niort, apris avoir omisté à 


de réintégrer le do 
veut revoir encore ce merveilleux spec- 
tecle qui l'e enthousiesmée. M. L. 
toque M. Derval en dommages- 
Ce procès très porisien se plaiders on 


MANN 


E CHAUCHAT 


i LER 


de chasser les Espognols du poys. 

chambre à coucher, la fine chemise de nuit de linon 
et il se répéta que ce.n'était là qu'un mirage et que la réalité 
corps souple et chaud. Et 1 


sava. 


sans l'ombre d'un doute, que les b: 
sers de Marian avaient été terrible- 
ment réels. 

Michel At face au grand reetan 


glo de lune, les poings sur les han- 
ches, et renouvela ses væux de ma- 


riage avec toute la ferveur dont il 
était capable, C'était vrai, i) avait 
cédé sur plus d'un point, dans cette 
bataille vieille comme iè temps. Et 
il était tout aussi parfaitement é 
dent que Marian, dès le premier ins. 
tant de leur rencontre, n 
tion qui les faisait frémir tous lce 
deux de désir 


Il poussa le verrou de 
rit tout seul de ceite pr 


pe 
nution 


inutile, tandis qu'il arrachait se 
vêtements et se tenait debout d 
vant la fenetre r tenter de 

Au léger souffe d'air qui venait de 


la piage envahie p 
n'avait pas été si 
le cordon de 


venir les esclaves: un quart d'heure 
sous la douche froid ait apaisé 
la fièvre qui lui brûlait encore le 


sang et qui allait troubler son som- 
meil jusqu'à l'aube cotonneuse. 

U s'arrèta, la main sur le cordon. 
Les esclaves de la maison (ave 
Guillaume pour jouer le rôle du 
chef, dans les étages supérieurs. et 
le vieux Jaime pour gronder dans 
les pièces du bas, des menaces du 
Mozambique à demi oubliées) for- 
maient une troupe sans ardeur, À 
la façon dont ce mot était compris 
à ln Punta. Choisis minutieusement 
parmi l'élite de l'élevage, dressés 
non moins minutieusement dans les 
les hangars, chaque homme, chaque 
file était e serviteur > jusqu'au 
fond de la moëlle des os avant p 
me de poser pour la première fols 
le pied sur l'escalier de servic 
| un idéaliste convaincu pouvait 
ésiter à faire venir un automate 
À minuit, s'il avait envie d'une dou 
che froide, d'un bonnet de nuit ou 
d'un divertissemer 
l'édredon comme prélude au 


Les doigts de Michel se 
mèrent 


mur la bouteille, à € 
goulot av 
e brandy n 
i qu'u ive 

sonnette et 
en courant 
Guillaume pourrait lui amener 
sitôt une fille noire dans ja ci 
bre. li demanderait d'abor 
cha, la mince et luisante f 
chambre d'étage qui lui jetait 
regards si engareants, le matin, 
lui apportant son thé. Ou peut-êt 
Imola, cette houri café au lait, q 
avait quitté l'Afrique depuis six 
mois, Imola, de qui la mère avait 
jadis été princeme, de qui le père 
était un prince toscan qui avait 
connu de mauvais jours 

Ti but à nouveau, plus avidement. 
Le corps d'Imola avait toute la beauté 
de la sculpture classique. Etait-ce un 
héritage de son ascendance toscane ? 
Ou son opulente perfection se ratta 
ehait-elle à des rois plus anciens et 
pius obscurs? Un geste et 11 tien- 
drait dans ses bras cetie déesse dorée 
et il noierait sa fièvre dans un apai- 
sement qui pouvait être obtenu sitôt 
demandé ? 

Arpentant à nouveau Ia pièce et bu 


vant tandis qu'il marchait, Miche) sa 
vait qu'il ne toucherait pas la son- 
nette cette nuit. Concha et Imola 
n'avaient rien à craindre de leur mé 
decin. Maintenant qu'il était bien e- 
fermé dans sa chembre. à l'abri du 
monde d'Adam Leigh, il se conten- 


terait de boire jusqu'à linconscience. 
Il serait temps demain de projeter 
une vie nouvelle avee Dimity, un 
existence dont la châtelaise de la 
Punte serait exch 

T retourna à la fenêtre et resta, 
un pied sur la galerie qui traversait 
le haut du portique. Regardant dis- 
traitement les lointains du port, tes 
yeux se fixèrent sur la bateau qui 
Sy trouvait à l'ancre. De toute évi- 
dence, c'était le Dos Amigos, le 
vieux navire qui faisait le service de 
la Boca : Leigh m'avait aucun autre 


la chaude promesse de son 


aussi 3, maintenant qu'il 
vend flotiille 


qui avait i 
Lå, confortablement 


pire de Leigh avai 


Miche] ne pouvait se auler 
pius longte > M. 
Leigh denuis » aimée 
i fallait apaker se 
devenir fou... Demain. il serait iemps 
de faire la paix avec Dimit 
L'appelant de tout s forces de 
son être s de 
matéria a 
e grand rectangle du ba à 
Lsotôme qui n'était tani 
sa voix éiait parfaitement 
our! MIENTO 107 
1 convient à un homme qui fait f 
à son destin jwqu'au bout et vot 


se réaliser son rêve le plus cher 
— J'avais oublié cette passerei» de 
communication 


y a cette « res- 
ouvelle-Angleterre 


— Ne parlez pas, M 


sommes suffeamm blessé 3 
l'autre 

— Vons serez moins blessé, dema) 

et bordée d 

veux en glissant de ses épaules j 
qu'au so 

Lors de leur première re e 
c'est avec ce même geste qu'elle la 
vait ensorcelé dans la cabine du Dos 
Amigos, Michel attendait maintenm 
ia gorge sèche, les mains moites 
ait si longiemps attendu cette m 
nue — une vie entière à ce qu'il 
lui semblait ! — qu'il pouvait bien 
prolonger cette atienie adorable 
Marian s'avança vers lui, N ferma 


les yeux. Sur sa joue, des ièvres v 
etaient, légères comme des alles de 
papillon ; des doigts l'effleuraient 
pour se retirer aussitôt. Il: sentit 
contre sa propre chair la pointe a 

dente et dure des jeunes seins. Quand 
ii rouvrit, tout grands, les yeux, Ma 
rlan avait disparu. Mais il n'eut 
besom de l'appeler pour la retr 
ver. Le clair de lune l'auréolait quand 
il s'inclina au-dessus d là, dans 


le påle désert de son lit, Eniacés ainsi 
que des lutteurs, ils s 
in abime délicieux et sans fond. 
(A suivre) 
(Copyright 1913 by Paris-presse, 


Pres: 
ma 


's de la Cité and Agence Hoff- 


Dir « Paru-presse » à partir du 
ars 1948. 


L'abondance des matières 
nous oblige à reporter à demain 
la publication des Mémoires de 
Raymond Vaudé, recueillis par 
Jean Bonnery. 


AMBIGU 
TRIOMPHE de L'OPERETTE | 


CLOCHEMERLE 


B Tous le soirs 


2na | 


PALAIS 


AU ROND-POINT DES CHAMPS-ELYSEES 
A PARTIR DU 21 MAI DANS LE CADRE DU 
DE 
ENTIEREMENT TRANSFORME 


LA PLUS EXTRAORDINAIRE REVUE 
A GRAND SPECTACLE 


LA FÉERIE DE LA GLACE 


LA SEULE PRESENTEE EN EUROPE 
SUR GRANDE PISTE DE GLACE 

@ 100 ARTISTES 

@ 30 GRANDS CHAMPIONS AUTHENTIQUES 

625 DECORS 

@ 300 COSTUMES 


Le Spectacle que 32.000.000 de spectateurs 
ont vu à New-York, Londres, Bruxelles 


2 représentations chaque jour : 18 h. 
Location au Palais de Glace à partir de 10 h. 30 et dans les Agen 


GLACE 


= 21 h. 15 (Formuis américaine) 
s. 


<Les peuples sont las des proclamations 
pacifiques qui ne sont suivies 
d'aucune proposition constructive... > 
déclare à Mâcon 
le président Vincent Auriol 


principaux de l'important diseours prononcé 
résident de la République : 


© Nous nous demandons perfois si 


UN BEAU MAGASIN} 


vous devez y vendre de beaut ar- 
ticles dont ia vente est assurée, 

Que demandent dans toute ia 
France, les élégantes ayant un bon- 
nête standard de vie ? 

Des chaussures d'Art LEPICART... 

Transformez done voire magasin || 
en dépôt exclusif LEPICART, e'est 
une assurance contre lé marasme et 
ia mte. 

Les Chaussures d'Art LEPICART 
n'ont pas de succursales. Toutes i 
ventes sont assurées par leurs d 
pois exclusifs. quel avantage ! 

Renseignements et conditions 
sur piace on par lettre : 


Chaussures 
21, rue Olivier-Métr: 


entre Indochinois 
rivaux politiques 


et sans Feu du Rasoir 


voici revenue dans sa qualité 
MERVEILLEUSE d'avant-guerre 


l'I-NI-MI-TA-BLE crème 


“QUAND ON 
R’VIE 


4 MORTS = 60 BLESSÉS 
DONT 10 DANS UN ETAT DESESPERE 

MARSEILLE, 17 mai, (Dépêche « Paris-presse ». 
vi jus CS is 
picea e ey 
ppa du soir, dans un baraquement ehr ferrées avaient crête 
de les exterminer à l'heure H : 10 h. 15. 


PLEVEN AU CONGRÈS 


DE L'UD.S.R. : 
< |l faut des accords] 
limités sur un pro- 
gramme précis» | 

«Tous veulent la 

dissolution » 


Le début de la > journée du 
emerès de l'UDSER. a été marqué 
par un discours de M. Pleven. 

M. Pieven devait déposer la motion 
de sa ibèse sur laquelle les militants 
allaient avoir à fe prononcer. 

« Nona avons déjà en hier avee 
Croitent et Mitterand, la thèse et 
l'anttthèse. 


LeR.P.F.n'apas | 
une position d'hostilité 


M. Pieven évoque alom les réponses 

i furent apportées à s tentative 
e conciliation 

— A Mameille, je n'étais pas eer- 
tain que cetie réponse fut très ex- 
pleite 

> Mais nous avons ja chance d'avoir, 
es Capitant um exéxète subtil : nous 
savons maintenant que ln réponse de 


M. Pievent parla ensuite du refus 
catégorique du Consetl National so- 
claliste. 

Plus sérieuses sont les manifesta- 
tions du congrès de Toulouse. 

J'atiendeia une réponse d'homme 
politique, contiaun M. Pleven, j'ai eu 
selle de propagandistes. 

M. Pleven avoue ensuite na 
eomprendre ls m“flance manifestés 
par le MR.P. à l'égard du général 
de Gaulle. 

Cette méfiance d'un parti qui 
dut ses succès à l'exploitation in- 
<ensive et spectaculaire du nom ôn | 
wénéral de G e d'une cer- 
taine dose de 


ru une injustiee 
une mauvaise action. » 


+ Une deuxième bombe 
M. Pleven 


langa ce matin une 


© Aucune nation ne peut vivre sans 
les autres. La coopération tst indis- 


f 


i 
res 


i 


: 
H 


il 


les solutions que 


l'intérêt commun. 


> 
= 
2 
S 
z 
e 
Š 


BALONIQUE, 17 mal (AP.) — 
Le cadavre du journaliste amért- 


D'après la femme de Polk ce 
et aurait déclaré qu'avant de quitter 
la Grèce il voulait faire un grand 
snoop et tâcher d'interviewer Mar- 
kon. 


seconde bombe. ela 
, réclamé le retour| l'assassinat seraient l'objet d'un chA- 


(sctorale que 
ant les vacances d'été. | 

snit que ja loi électorale 
ta nt en vigueur 


Eéempenire io candidat qui 
fmmédiatement derrière 


supprime ce | 
avetème à la faveur d'une révision 
de la loi électorale : en cas de d6- 
cès ou de vacance d'nn déput: 
N sers done procédé à de now 
élections qui re feront au scrutin 
majoritaire à deux tours 

M Pleven, après avoir 


l'institution du double oollèg 
tous len terrioïres d'outre-mer à | 
œncu : | 

La vra! problème đu monde | 
contemporain e'est auver Ja | 
liberté politique. c'est oe qui doit 
distinguer VU.D.S.R. de tous les| 
autres parti 


A la recherche d'un criminel | 
LA POLICE ANGLAISE | 
INTERPELLE | 
CENT HOMMES | 
à cicatrice | 


teur John Capstick, de la brigade 
criminelle spéciale de Scotland Yard, 
cherche à se saisir de lui avant 
qu'il commette un nouveau forfait. 

L'homme, on sait bien qui il est, 
c'est un pervers sexuel qui porte une 
ciestrice à le figure, la police en a 
eu la certitude après avoir interrogé 
‘douzaine d'enfants que le ma- 
nlage acensta, ces jours-ci, dans les 
rues de Pinekburn 

Pendant son serv 
dividu en question a 
pour schizophrénie, di 
taqué, dans les jardins pnbiies. 
erand nombre de garçonnats et de 


Allettes. T = disperu de son domi- 
ciie demis janvier dernier. 

Samedi, sa photographie a été 
montrée à deux infirmières de l'h6- 
pital où fut assassinée le petite 


Tune Devaney, qui avait trois ans 
st hiar, entre Manchester et Brani 
ley Aana le Yorshire, les inspecteur: 
ont interpellé une centaine d'hom- 
mes qui portaient une cicatrice sur 
In fgure. ils ont pu. d'autre part, 
recueillir les empreintes digitales du 
sadique sur le montant de la fené- 
tre qu'il escalada pour pénétrer dans 
l'hôpital où il tua sauvagement là 


timent exemi : l'enquête w'orien- | 
tersit vers les milleux eommunistes | 
suspects où le journaliste = pu faire | 
des démarches en vne d'entrer en 
contnet avec le chef des rebelles. 

Je ae para ce maun par vion 
publie. est oi par 
pour Saonique, afin de dirier Ven- 
auéte. La pollee a signalé que le por- 
Wei. Le syio et ia moowe du 
Journaliste avaient été trouvés dans 
ss vèiements. Ce semble confir- 
mer ia fièse du e tique. 


UNE FORTERESSE 

VOLANTE | 

ramènera en Amérique! 
| 


le corps 
du R. 


BERLIN, 
nonmrense 
Américains 3 
talt, Aujourd'hui, auz obsèq 
Père Edward J. Flanagan, pro 
tatra apostolique, pour ‘rendi 
dernier hommage au fondatenr 
cte des garcons du Nebraska, 
esi mort samedi alors qu 
une tournée d'inspection des e | 
de jeunesse an Allemagne. Le carat- | 
mal Konrad von Preyssing, évêque de | 
Berlin, a présidé la messe et a don- | 
ne l'absonte. | 

Après la cérémonie religieuse, 
corpa a été transporté à l'aérodrome | 
de Tempelhof. Là, après que la tron- 
De eût rendu les banneurs, le cer-| 
tuell fut placé sur un C-47 pi 

porté À Francfort où ii 
mené ptats- Unis sur une 


17 mat 


[courses] 


Résultats de Saint-Cloud | 


PRIX DU VAL FLEURY | 


1. Troavilisise (B. Dellbat) (104) G. 194 
rise AU Khan P. 60 
Nosen (G.Kimpei(il4iP. 30| 
Il (J.DopasbèreiiJ15IP. 31 


fe. ee 
“id iog. Tus, 108. 107, 108 
Po ata, aia. 118. 116 


PRIX DE CHAMANT | 


1. Matine (P. Biese) (208) » $ 
P. 


Jovens 


¥ 
109. 


P (G. Teawrosi (208) 
Gra e 
Ia bessisiy Vaio). 
Bree v. 18 :| 
3. 
Na 208 
A PARTIR DE 18 HEURES) 
ACHETEZ | 
Paris-presse - Courses. 


a 
1 
12| 
1 


petite June. 
zhen BIJOUX 
Montres 


ACHAT 
NE qu # étage) 


Briliants, 

6, PL. MADE! 

Mon seul regret 

c'est de as connu plus | 
tôt l'Ecole Universelle 


écrivent des centaines d'élèves enthou- 
siaites, rendant ainsi hommage au pres- | 
tigieux enseignement par correspon- || 
dance de ls plus importante école du | 
monde, qui permet de faire chez si. 


brillamment, à peu de frais. les études 
les plus variées, d'obtenir en un temps 
record tous diplômes où situations. 
Milliers de brillants succès 
Demandez l'envoi gratuit de la 
chure qui 
Br. 60.900 : 


vous intéresse 
Etudes secon es | 
Baccalauréat toutes sections. | 
Clases primires, Brevets | 


PARIS. 59 boul F. 
min de Fabron, LYON, 11 


w. MAUT COUR: 


TAPISSERIES 


TRI. 60-30, 80-34 
BA rue Saint-Lazare 


TACHETE AU 
TAPIS et 
CIALOM 


FAITES 


LA LOI LOUCHEUR 


Caisse 
LA 


i 
lat créa à jarma à iocmuie muivels 


ES ÉCONOMIES 


GRANDE SOURCE 


POUR LE REIN 


SOURCE HÉPAR 
POUR LE FOIE 
SAISON : 25 MAI-20 SEPT. 
Grand Hôtel - Laxe 
Hôtel Cérès - Nouvel Hôtel 


permis à des nilliers de Français de 
à de eur maisen | 
MEST offre à 
; ges au | 
henr à runntit | 
Immobilière de l'Est 
eus de Rivoli, PARIS (ter) 

a eu France des Caise- 


av 


| - Brevet Professionnel 


‘Après tout”, 

pas entendre 

evont le mois d'octobre, cor, jusque 

lè, Maurice veut se reposer dans la 
solitude. 


TROIS CHALUTIERS 
DESTINES à la FRANCE 
SERONT LANCES le 21 


BATH (Et 17 mai (AP) 


Trois chalutiers, sur 


mandés par le gouvernement fra 
çais, seront lancés vendredi prochain 
aux chantiers de Bath | 
Iron Works Corporation. Les bâti-| 
ments porteront respectivement les 
noms de Steyr, Kaint-Pierre-l'Eglise| 
et Edouard-Gougy. 


navals la 


L'attaque se déciencha au moment 
prévu. Les Vietnamiens se préeipitè- 
rent dans les baraquements désignés 
et surprirent leurs camarades en piein 
sommeil. Ce furent alors des scènes 
de carnage horribles. Les sasaillants 
armés de couteaux. de faucilles, de 
coupe-coupes, de manches de pehes. 
de marteaux, de bouteilles casses 
Srappèrent sur les corps endormis avee 
une sauvagerie inouie. 

Le gardien du camp, arrivé peu de 


| temps après la bagarre, nous a dé- 


ei 


J'étais en Indochine au moment 


| où les troupes 45Ho Chi Min semè- 
į rent la mort, c'était le même specta- 


cle d'horreur. 

De fait, des cadavres et des blessés 
rälant, des tiges de fer enfoncées dans 
la poitrine. les yeux sortant des or- 


La police a immédiatement ouvert 
une enquète et sur les lieux se trou- 
vaient reuris, au cours de la nuit. tous | 
les hauts chefs marseillais. | 

La section de la police judiciaire | 
chargée de cetie affaire a procédé à | 
de nombreux inierrogatoires parmi | 


au jour 
COLOMB-RECHMAR, 17 mal. 
L'incendie du puits ® des nouliléren 
de Kenadza esi définitivement mal 


les vistimes. Actuellement, einquan:e 
des attaquants sont identifiés èt ar-| 
rétés, vingt-deux dentre eux sont dê. | 
tenus dans les lccaux de la police. | 
dent le chef du promoteur de | 
la tuerie. Mals les interrogatôires sont | 
fort laborieux et la vérié exacte sera | 
difficile à établir. Enfin, la police! 
recherche plusieurs Indochinots qui | 

dusi à franchir lenceinte | 


risk. 

Les travaux de reboisage dans la 
descenderie principale sont terminés. 
ce qui a permis aux équipes de se. 
cours d'atteindre le puits où étaient 
emmurés depuis le 3 mai une équipe 
de huit hommes et leur chef. 

Les corps, à demi carbonisés et 
pour ls plupart méconnaissables, ont 
été ramenés au jour. 


bites, des traces sanglantes sur le 
front gisaient dans les baraquements. 
les victimes 
iérent les voisins. Ceux-ci purent 

la police et 


lorsque les policiers arrivèrent. des | 
coups de feu éclatèrent encore. Tis ne 
Purent pénétrer qu'après avoir fait 
appel à des renforts importants de 
C: S. R.. de gendarmes et de la bri- | 
gade canine. 

Dès quils purent forcer lentrée, ils 
eurent sous leurs yeux un spectacie | 
impossible à décrire. Peu de temps 
après, on fit appel aux ambulances 
municipales pour évacuer jes blessés 
plus graves et les hôpitaux militaires 
de Montolivet et de Michel-Lévy du- 
rent en admettre plus de soixante 

A l'heure actuelle, 10 blesnés sont | 
dans un état désespéré et on compie 
déjà quatre morts. 


Ceux qui ne s'adaptent pas 
LES OFFICIERS | 
AVIATEURS 

TCHECOSLOVAQUES | 


désertent en masse 
MUNICH, Des ofi 


nt Ia Frontière à pied, no- | 
par la région montagneuse | 
de Fienteigebirze. 11 leur est impos- | 
reis en 

ntrôle sévère, Arabii par | 
4 sur tous les aero- | 


Sihle de fuir avec leurs ap) 
raison du € 


fuge en Bavière 
le millier. (A.P. 


UNE TRIBUNE 
S'EFFONDRE 
à côté de M. Bollaert | 


SAIGO] nal (AP. M. Emi- 

Be iaut-commissaire de 
Franee, général Xuan, président | 
du gouvernement de Cochinchine, ont 
assisté. hier, à un match de football | 
opposant, à Saigon. l'équipe de Co- 
chinchine et le ieam oiympique chi- | 
nois. Le maich s'est terminé par 3| 
às 

Au cours de la partie, une partie 
du toit de la tribune s'est effondrée, 
mais sans faire de blessés graves. 


Tortionnaires 


de résistants 


L'INTENDANT MARTY 


et son gang policier 


répondront demain à 
Toulouse de leurs crimes 


FS déba! 


qui s'ouvrent, mar 


di, devant Ja cour d'assises de la 


Haute-Garonne, vont mettre à l'épreuve, une fois de plus, le cœur 
et les nerfs de tous les gens normaux. C'est le procès de l'inten- 


dant de police Ma 
auxiliaires que le sinistre Darnand 


wet de son gang, 


plus actif et le plus féroce des 
eu sous ses ordres dans son tra- 


vail honteux ct sanglant du « maintien de l'ordre ». 


De la Tunisie cù, sous les ordres áu 
fameux Rahn et avec le titre de 
contréleur général de in police admis 
nistrative, son activité scuvage avait 
épouvanté et bientôt supplanté cele 
de l'amiral . Marty, au moment 
où débarqualent es Alliés, ramena son 
équipe en France, 

Nommé intendan général de la po- 
lice, d'abord à Montpellier, puis à 
Touluge. 11 se mit incontinent à 
disposition du S.D. allemand pour la 
chasse aux pariotes et, dans cette 
collaboration qu'il spportait à Ten- 
nemi, montra tout de suite une telle 
canaillerie policière, un tel entrain et 
tant de cruauté que ses collègues sl- 
lemand, après accord entre le général 
O'erg et le secrétaire pênêr?! de 
police Bouquet. s'en remirent à l'he 
rible bande de tout ce qui concernait 
le droit commun et la politique. 


Plusieurs centaines 
d’assassinats 


D'octobre 1943 jusqu'à la Libération 
qui les trouva presque tous à Sigma- 
ringen. poursuivant comme des force- 


sieurs centaines d'assassinats, d'incen- 
dies et de pillages dont lis vont avoir 
à rendre compie à jeur pays. 
Policier de première force, Marty 
avait trouvé moyen de noyauter les 
maquis en leur donnant pour chefs see 


À l'hôpital, le Landru Descamps 
délire et appelle une “ Espagnole” 
qui a peut-être été sa 3' victime.. 
Cette femme, aujourd’hui dis- 


parue serait bientôt identifiée 


(De notre envoyé spécial Georges ARQUE.) 


U 


La troisième victime du garde-chasse 


identifiée, mais on sait encore à quelle date et dans quelles circonstances 


elle a disparu. 

En réalité, les enquéteurs ne gar- 
dalent une certaine réserve au sujet 
de cette femme que pour ne pas gêner 
les vérifications en cours. Mais bien 
avant que l'inspecteur principal Bour- 
quin prit la décision d'interroger Des- 
camps, il savait qu'elle avait existé 
et le rôle qu'elle avait tenu auprès 
de lex- b 

Mais les précisions que viennent de 
recueillir Bourquin et Vincent sont si- 
pnificatives. 11 en résulte que cette 
dernière laison de l'homme de Ludon 
fut en réalité celle qui exerça sur lui 
— du moins au cours des dernières 
années — la plus néfaste influence. 
Agée d'environ 35 ans, alors qu'il en 
avait 66, cette femme poussa notam- 
ment Descamps, qui avait déjà assas- 
siné une f à reprendre sa femme 
auprès de lui. 
l'héritage que celle-ci venait de faire 

Mais on sait que cette ent 
échoua. A ce moment, l'insatiable ma 
tresse menaça Descamps de l'abandor 
ner. Celui-ci lui asura que rien 
m'était perdu enore. et c'est en ea 
comi qu'un novem! 
1945, peu après la disparition 
épouse. Descamps 


pas été revue. 


Collection de Plein Eté 


JEAN FARELL 


37, avenue George-V 
Tous les Jours à 15 beures 


de Publicitaire 


Les épreuves pour l'obtention 
Brevet Professionnel de PUBLICITAIRE | 


bi! 


ATTENTION... ATTENTION. 


NERAC, 17 mai. 


N rebondissement qui ne manquera pas de faire sensation dans 
la région de Nérac, comme dans celle de Bernay, vient s'ajou- 
ter ce matin aux révélations sur les crimes de Louis Descamps. 


est non seulement à la veille d'être 


Est-elle, comme Mme Descamps, 
+ restée » dans une des marnières de 
Bernay ? Est-elle arrivée jusqu'à 
Mezin et disparue là-bas ? C'est ce 
qui reste à établir. 

Ti est curieux de constater que Des- 
campe, à qui aucune question n'a 
été posée encore au sujet de cette dis- 
parition et qui s'était bien gardé jus- 
qu'alors d'y faire la moindre allusion. 
semble obsédé par le souvenir de la 
disparue depuis sa tentative de sui- 
cide. Dans la salle des détenus de 
l'hôpital Saint-André, à Bordeaux, 
Descamps, dans son demi-délire, ne 
cese de parler d'elle. Il l'appelle 
« l'Espagnole », 


Les enquêteurs 
à Bernay 


A Saint-Quentin-des-lles, près de 
Bernay où l'on sait que Descamps 
fut le jardinier du maire, M. Maloi- 
sel, I « Espagnole , avait laissé le 
souvenir d'une femme débauchée et 
volontaire. 


que 
viendront les révélations définitives 
sur le sort de cetie énigmatique et 
démoniaque espagnole. 


PROPRIETAIRES... LOCATAIRE! 

La véritable BARRE HERCULE des 
Ets R. F, 6, rue de Poitou, TUR. 
rotège efficacement contre 
ne détériore 


pas le chambran 
Se méfier des barres 
qui ne sont qu'une 
POSE EN 24 HEURE! 


tan 


. RÉVEILLEZ LA BILE 


DE.VOTRE FOIE > 


En attendant Bourquin et Vincent 
vont se rendre mardi à Bernay auprès 
du juge d'instruction qui dirige 
semble des enquêtes pour lui faire 
leur rapport et lui remettre les piè- 
ces à conviction salsies chez Des- 


amps. 
I} est évident que le parquet et 
les_ policiers vont, dès mardi, aussi 
opérer les premières recherches à 
Saint-Quentin-des-lsles pour situer 
lendreit où a 64 enfout le corps de 
me Descamps et peut-être aussi ce- 
lul de la troisième disparue. 


UN CADAVRE 

DE FEMME 

A LA PORTE DU 
PRE-SAINT-GERVAIS 
Manœuvres abortives ? 


Un habitant du quartier, qui re- 
venait de chez des amis, 
samedi, un 
te du Pré- 


passait, 
u avant minuit, por- 
int-Gervais. Il aper- 
sol, une for- 
hant, il dé- 
‘un eorps 


Les enquêteurs n'ont pas relevé 
de traces suspectes sur ls corps. 
On pense que la victime a dû suc- 
r à des manœuvres aborti- 


Problème numéro 835 | 


HOR, — 3, Diris. Bied — 2. 
Son fii et lógepdmire. M4 file esi |! 
Joute le fuyard. k 
male. Vieille mesure 
On peut "Je" comparer 
montrait. 


agents. En permettant, çà et là, de pe- 
UU quccis ii acerola à Sedanes 
et l'autorité de ses bandits parmi les 
héros. Puis, le móment venu, il ar- 
rétait en maese martyrisait, fusillait, 
sur place ou envoyait mourir In Alle- 


magne. 
Opérant de préférence tout seul, 1l 
ne faisait appel à l'armée allemande 
Que pour jes expéditions les plus dan- 
gereuses. 

Quant aux tortures, 11 avait à tel 
point perfectionné les méthodes de la 
Gestapo — les hommes pendus per 
les oreilles, la plante des pieds dé- 
coupée et les ongles des orteits dó- 

gant, 


m 
os, pour Poitevin, de 
250 coupa par jour pendant quinze 
Jours, ee. — qu'il advint que ler Al- 
iemands, écœurés, inie: 
« humaniser la torture 
Ag fair. enire temps d'a 
Marty 

cette 


rs, ce que 
trouva de plus étonnant, c'est 
infiltration disbolique de ses 
sent dans la résistance, qu'il s'agis- 
sait de tuer. Ne vit-on pas, à Car- 
maux, les fimérailles solennelles du 
héro Bouloc, 
chantèrent « 


où 10.000 personnes 


sci explosion pa- 
triotisme avait éié organisée par Cas 
iei. le bras droit de Marty 

Les accusés d'aujourd'hui sont 
nombre de 33 : six autres sont en 
fuite ; deux ont obtenu le classement 
et deux encore la disjonction de leur 


affaire. 
pour les 33 qui demeurent, 


M 
l'accusation est à tel point copieuse 
et touffue que le procès sera jugé en 
deux actes : on commencera, mardi 
par les 32 coinculpés de Marty et le 
tour de Marty lui-même ne viendra 
que le 15 juin. 


MAITREPIERRE. 


NOTRE-DAME 

DE LOURDES DEVIENT 
NOTRE-DAME 

DES AILES 


Elle a reçu hier ses premiers 
pélerins sur son aérodrome 
particulier 


TARBES, 17 mai (dépêche Paris- 
presse). — L'armée belge n'ayant 
bu disposer des seize avions Dougl 
primitivement prévus, m'est seule- 
ment 70 aumôniers, officiers, sous- 
officiers, soldats de l'aviation m 
taire belge, ainsi que les familles des 
pèlerins, qui ont atterri, 2 

après leur départ de Bruxelles 

le nouvel aérodrome de Tarbes-O: 
sun- Lourdes. 

Évêque très moderne, grand ami 
des sports, fervent de la bicyclette, 
À laquelle il préfère sa conduite 1 
térieur, Mgr Theas, évêque de Tar- 
bes et Lourdes, a donné son patr. 
nage effectif à la misé en fonction. 
nement de ce terrain qui devient 
l'aérodrome officiel des sanctuaires 
de Lourdes. 

Un trafe intense et international 
s'y opérern durant ces prochains 
mots. Pèlerins de toutes nationali- 

relques kilomð- 
den 


kron 

toutes 
pagnies étrangères 
gères. Sept autres pèlerinages belges 
tont attendus. 

Signalons encore le beau geste de 
la hollandaise KLM. qui. 
@imanel vait frêté au départ d'Am- 
sterdam un appareil spécial pour assu- 
rer le transport à Lourdes d'un grand 
massde. 

N Dame de Lourdès va done 
devenir Notre-Dame des Ailes pour 
les 30.000 pèlerins aériens attendus 
cette année. 


RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 
pas de distribution 


Vincen 
Mme Fruit m'éerit : « Je me sers 
loujours de la margarine pour ma cmi 
sine. Mais il m'arrive de foire un peu 
lé pâtisserie à 
“mploie-t-0n la 
usage? » 
La margarine s 
ams que vous 
vos receites babi 


la maison 
margarine 


Comment 
à ce 


rvez déjà pour 
aven constaté 
adm rabiamen: 


auront lieu à partir du vendredi 4 
juin à 1$ heures, 24. rue Dupe él 

aris (9°), siège de l'École de Pi calomel — et vons matures 
cite epargée de l'organisation de 1era. | 3288 ape J 
men, où ies candidats pourront prendre | du lit le matin, “ gonflé à bloc”. 
con ance des conditions d'inscrip-| 1] faut que le foie verse chaque jour. us litre 
fon er des programmes des examens | 4e bile dans l'intestie. Si cette bile arrive mal, 
Les inscriptions sont reçues au sière | oos ahments me se digèrent pas, ils se patró 
fient Des gaz vous gonflent, vous êtes cons- 


j- apee cr les peee et 

tes n'en mat HU, PRET 
Les PETITES PILULES CARTERS pour 

le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre 

Man ee ie S 

Dre 
ler la bile. 2 les Petites Pilules Carters 
pour le Foie. Toutes Pharm Visa 30P.1493. 


[VOYAGEURS du METRO 


et des autobus oénerieiaices dn tarif) 
réduit 


UN REGARD sur votre avenir 


vos amours, affaires, santé. ret. d'affect. 


ZITA LA ZINGARA 


La célèbre voyante 
de tradition 
de retour d'Orient 


n'oubliez pas de 
ie votre carte de 


a 


CONSULTE TOUS LES JOURS f ie de priorité, de mimi ou carie de 
Z. r. Pierre Semaid. de 9 à 19 h f famille nombrense SNCF.) en mès 
sa Moniholen, Paris Tru. 60-45 que vos tickets favit 


Service au bénéfice de Lous. 


s. Eù D de même 
votre pâtisserie. Rappelez-vous 
que cet alinen! cx.rémément 


ant esi un comps gras naturel 

sain, composé dans des conditions 
+ parfaite hygiène : c'est une simple 
»iision d'huiles véréisies (arachide, 
1. roiza, etc.). Elle possède en outre 
goût irès fin et un aspect fort 
éilssant, Consommet-la Dien frat- 
: elle n'en sera que pius exquiss et 
pins profitable, 


VANIZZO 


we permei de rappeler à so chonièle 
ave, sevis les représentants aro- 


av nom de ia Sociaré 


| | VANIZZO 


Le j PALS LA + me de Ubeome - DO 41 2) 


Vases) 


NOUS SOMMES 

PERDUSL.IL Y A 

DE L'ANTIMITE 
LY=TOx !. 


6 MOIS DE PROTECTION contre 
les mites et leurs larves pour vos 
tapis, rideaux, lainages et fourrures 
avec 


COMME TU ES 
BIEN RASÉ 


Pout sa qualité, la lame 
Gillette vaut la peine 
qu'on la cherche | 
Désormois vous la trouverez 
plus facilement : 

regordez les‘étolages. 


Savez-vous que 
vous pouvez obtenir 
maintenant un véritable 
rosoir Gilletie, 
en matière plastique, 
pour 100 et 150 frs $ 


A partir de MERCREDI prochain lẹ 
LOTERIE 
NATIONALE 


OFFRE DES LOTS NOUVEAUX 
En SÉRIE B 


4 Le montont des lois moyens, 
est doublé. 


2 Le montant des gros lois est 
augmenté de 65 %. 

3 Créotion de 5 lots de 400.000 fr. 

% Création de 2 lots de 700.000 Ir. 

5 Création d'un lot de 1.500.000 fr. 


En SÉRIE A 


@ Création de 15 lots de 500.000 fr. 
T Sois plus de lots de 1.000.000 fr. 


Schweppes ss | 
Paa bee ar Bon e haeam a a ra 
LUMO - Détective SOMMER virare 


[ENQUETES - RECHERCHES - SURVEILLANCES 
94 TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
RUE St-LAZARE - TAI 06-09 
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| Tétépn.: RICHELIEU 81.55,56.57,58 
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PEAT 
tiré à 607.000 e empiairen ee” 


Les directeurs-géronts 
_ Philippe BARRES Eve CURIE 


D EV ninem ES 


jons confidenti 
arvelltances, Filatures | 
PANTIN, TNI. 6606) 


GRAND LUXE 


JOURS NUIT + PRIX UNIQUE 
23.RUE HENRI-ROCHE 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


joues missione/ 7 3 4 5 6 
95, r. St-Lazare - TRI%% 5. Paris-presse (d) 


drait le col de la Cii 
devait donner lieu 


« 


dée qui, dès 


t Daenekint, 


Coppelman: 


de 

’ Peu 
d'avance au peloton. Seul, Ronconi 
fuyard au sommet du petit col di 
Kilomètres du départ 

Les deux routiers continuent 


par Ganazzi, P; 
regroupement ne dur 
h. 15. Ronconi 


du peloton. 


se montre très frais, m 
file Coppi qui était un pi 
dangereux au ciaesement général. 
ett 
de ravitaillement de 
fuyards Rosselo, Pever 
Les quatre passe 


Un Paris-Saint- Quentin 


animé par des échappées 


C'est à La Courneuve, aux Qua 
Routes. que se dispute le Prix 
sur Paris-Saint-Quentin 

A "M ~ % mt ~ Coureurs 
prirent départ. rmi absten- 
fons, importantes : Orsetti, Gérusi et 

jary. . 

Laurent, Dr, Duou. Pineau et 


coque kilomètres ès 
A nos fuyards sont rejoints 


par un petit peloton, parti à leur 
iite, dont Teheng, Michel, Tel- 
. Joly, Pividorl et Bertheau. 
Plus loin. par suite de l'allure très 
rapide dans l'échapoie de tête, Mi- 
Chel et Tallotte sont liché: 
Par contre, dans le prioion qui a 
méngi. Scabi, Mauresse et Poulet pren- 
nent également le large et se lancent 
à la poursuite des fugitits. 


i, 


DIJON. — Gros succès pour VU. S. 

fétait son cinquante- 

Son Grand Prix routier avait 

une foula nombreuse et a vu la 

victoire du Lyonnais Martin, couvrant 
x en 4 h. 7 


E Comité 
« Montserrat », la 


La pièce de 
, mais je crois, tout comp: 
u'i) l'a posé du moins — n'est p: 
éâtre. M. Denis Marion, qui a e 
avocat durant 

sé sa pièce 


JAQUE 


rieur découvri 


Ii er 


conscience 
M. 


que. 
Mel Par la mise en 
scène Qui est 
assez rudimen- 
taire, ni par 
Printer. 
prétation. Lu- 
cien Nat, par- 
fait comédien, 
ne ma pas 
paru très à 
Paise dans Ia 
peau de son 


si 
champ et Pier. 
étions en l'an! °e"Leproux ont 


bien 

des je 
Apie d pas | hur 
ee, 
être un peu le 


it caricatu 
Et Mile 


i 
i 
tel 


| 


je 
if 
i 


i 
n 


i 


FAVALLELI 


— Le Tour d'italie commence 
pe Gènes-Parme, forte de 


u premier cour 
(1.041 m.), et 3.000 lir 
une bagarre assez sévère entre 


p 


le brillant retour de Coppi 
et Bartali qui terminèrent derrière Ricci, 
qu'on enregistrait 


aujourd'hui, se 
fait jour. L'équipe beige, 
andonnait, visiblement fatiguée, à 
l'exception du premier nommé qui, sans doute, n'ira pas très loin... 
Le soleil est retrouvé 
Le temps était meilleur ce matin et le sólell est revenu sur les routes 
riy sauve et prend bientôt 400 mètres 


et rattrappe le 
ititude, à 20 


ressentait douloureuser 
Et puis, un coup de thA 
qui comprenait Ritserv 


le départ, Rossello s 


ur fugue, un peu prématurée peut 
ititude, 60 km.) 


mais au pied du col du Bracco (800 mètres d'; 
i, Peverelli 
n ‘attaque le col du 


Ronconi attend Coppi 
A la descente du Bracco, Ronconi 
l'on comprend 
u trop loin. Les 


descente, Cannazzi l'accomplit et pourra ainsi, 


Une échappée de ROSSELLO déclenche fa ba 


RONCONT rejoint puis attend COPPI 
Quatre en tête avant le col de la CISA 


L'équipe belge moins Ritservelde abandonne | comment «is» 


Émile Idée mal en point après une chute 148i d FranesEcun 


(De notre envoyé spécicl Aldo BORELLA.) 


GENES (par téléphone). 
à présenter un vif intérêt. Et I'i 
kilomètres, que l'on entamait ce matin, 

© tait une prime dè 5.000 lire: 


DA RUI : très Lien ; 


[Emil CARRARA dent lai 
le Tour de France í de ia detense. 


CLERMONT-FERRAND. — Après 
sa victoire sur piste, Emile Carta: 
nous a dit 
Les organisateurs du « Tour » 
mon fait des propositions. afin 
que je prenne le départ le n. 
= Bien e ne sois pas Nor- 
and, je n'ai dit ni oui ni nen. Je 
erai ma réponse définitive 
quinze jours. — R. M. 
SE | 


+ policeman 
traitable. 


aeg 


$ talent. 


en seconde. 


Sensever battu 


Le comité de l'Ile-de-France et la f! 
Fédération française de eycliame or- BONGIORNI 


2 réunion de France-Danemark. ble. 

En poule de vitesse : premier matey, BEN BAREK : 
le Danois Schandorf bat le Breton 
Dre Les 200 derniers mètres en 
12" 

2 match : le Danois Hansen bat le 


élongstion mi 
ROBIN : me 


200 dernier; mètres en 13” 2/5. 


Ce 


tandis qu'Emile Famechon sera op- | son, 
posé à Dicky O'Sullivan. 


peu à 


f SALVA : courageux, essaya en 
vain de remettre de l'o; 
une défense débordée 
JONQUET : très bien ; 
autoritaire et in- 


GREGOIRE : très moyen 
manqué de sûreté sur l'homme 

HUGUET : moyen ; Nyers JI le 
trompa azez souve: 

CUISSARD : n'a pas forcé son 


PROUFF : excellent 
mière mi-temps, a beaucoup falbli 


SESIA : assez u mais n'a pas 
fourni sa partie ituelle. 
par Hansen | O BARATTE: très bien: aussi 
ise à l'intérieur qu'au centre. 
se dépensa sans | 
£ à la piste frompier, mais pour ains) dire pas 
municipale du Bois de Vincennes, la soutenu, est difficilement jugea- 


honnête, sans | 


VAAST : n'a pas joué üégère | 
culaire) 

m, ne s'est Jamals 

champion de France Sensever ; les {élevé au-dessus du niveau d'un À | 
honnête joueur du club 

DARD : n'a pas joué (mis sur 

yo oriy ses rs D. 
N : n'a jour 

ir. à Portsmouth, Georges HON : médiocre en 

ousse' rencontrera Dany Sullivan de sa condition de début de sai- 


garre au ‘ GIRO’ | 


Au S set 
Bern 


du double France-Hongrie, Asboth, sur un retour de service de 
'ard, sort son redoutable drive et bondit au filet où l'attend Stolpa 
prêt à intervenir d'un « smash » décisif. 


La France est 
battue par 3à 1 


ADIEU COUPE 


2 » e 
l équi 


presque m: 


match. 


Africain 


troisième jeu ert pour la Hongrie 


Fes un grand esprit sportif 


6-1. s 


son service pour la deuxième fois. 
La France mène 4-2; ja foule exulte 
Asboih géné mpoule à la 
main commet plusieurs erreurs inat- 


Le pubiic, malgré le 
LA soleil de plomb, ne mé- 
nage pas ses encouragements au Nord. 


Abdesselam et Asboth gagnent cha- 
cun leur service, un jeu partout. Le 


Certains spectateurs ne montrent 
Asboth enlève le deuxième set : 


Contrairement à s@cdi. Abdesse- 
lam se risque aux volées. Très calme, 
11 réusit de jolis points. Asboth perd 


DAVIS ! 
 ASBOTH a fait gagner 


de HONGRIE 


ASBOTH bat ABDESSELAM en 3 sets 


Le sort en est jeté ou 

s un dernier 
espoir se raceroche à ja 
ragatie  d'Abesselem 
qui devant Asboth se dê- 
chaine pour enlever ce 


tendues. Bob a iroi. fois is balle de 
5 jeux à 2. mais c'et le Hongrois qui 
Sagne ce jeu important, France 4-3 

Asboth egalise sur son service; 4 
pertoui 


ui par masher, Qu'at- 
tend Abdesselam pour lever 15-449 
Trois balles de set pour nous, La balle 
pisse et repasse des dizaines de fole 
mas rarement rapide, Asboth égale 
à 5 partout : une belle occasion qui 
Fenvele pour rzw 

Abdesselam perd ensulte son sere 
vice. Hangrie 6-5. 

Asboth sert, 4-0. Trois balles de 
met pour la Hongrie et finalement As- 
hath remporte ls première manche 
par 7 jeux à 5. Ce premier set a duré 
quarante mminubes 


Finalement, Asboth bat Abdes- 
selam : 7-5, 6-1, 6-2, 


DE FERRIER. 


mble au contrôl 


Le peloton à 4 50” 


suit avec 4'50” 
Cottur, Magni, 


t avant d'attaquer le col di 

monte à 1.041 
rès 18 kilomètres de pente régu- 
re mais assez fatigante où doit 
être attribué le premier classement 
du grand prix 
Igelaoin sdrétu elaoin elaonf elaoin 


Van Lerberghe 


remporte Paris-Noyon 


Cette épreuve, organisée par la Pé-| 
dale Compiégnoise, a vu 21 coureurs 


départ. 
Résultats: 1. Charles Van Lerber- 
ghe, les 175 km. en 5 h. 23: 2. Ber 
(Asnières-Sports), 
ur : 3. Henrier 


D.) : 6. Leduc (Sarcelles) ; 7. Brúlé | 


5. Cortinouis 


AU THÉATRE MONTPARNASSE 


LE JUGE DE MALTE 


aide à la première pièce présente 
conde œuvre qui ait -bénéficié de 
» dont le manus. 


Fayette 


son choix. l) s'agit du « Juge de Mai 
crit avait déjà attiré l'attention de Charles Dullin, alors 
guii dirigeait encore le théâtre Sarah 

. Denis Marion ne manque 


nous | 
voici l... 


EPUIS longtemps, 
le cinéma français 
projetait d'évo- 

quer la glorieuse épopée 

de La Fayette, 

se, son départ pour re- | 


rdre juridiqui 
est chargé de conduire 


CHRISTIAN E REESS 


a un Innocent. 


Franklin, la guerre de | PF" 
l'Indépendance et la nais- | 4 
sance de la première dé- 

i 


mocratié. 

Des personnalit. 
çaises et américain 
bien voulu accorder leur 
patronage à cette initia- 


priseur dès le début que 


urions suivi avec 
développement de 
ndu à chaque 


s d'intérêt 
| l'instruction, nous aurions 
re | coup de théât 


Jaque en deux versions. 
acteurs français, 
anglais et américains in- 
terpréteront cette produc- 
tion, dont les extérieurs 
seront filmés au château 
de Chavaniac, à Langeac, 
l'abbaye de Chanteu- 
aux gorges de 


ionner avec un 
tradition, instauré: 
t il nous faut 
re scène pour 
En ayant d'ail. 
recevoir une fausse clef. 
douteux que M. 
les dons d'un auteur dramati- 
Il n'a guère été soutenu, ni 


T est dis que le Champlonnat de football de Première 
Division nous tendra en haleine jusqu'au dernier jour. En 
les équipes de tête ayant vaincu. toutes trois, leur 
Cet dar t 1 
‘est mal seulement que nous connaltrons le 
dénouement de oette pièce aux cen! actes divers qu'est le 
Ce jour trois équi balas 
jour-là, nos pes en balance seront en vo; 
Lille sera à Sète, Féaneille À Sochaux et Reims à Sainte 
ne 


% Comme les Lillois sont à deux points des Marselilals. 


avec un goal-average inférieur, et guis n'ont pas à espérer contre les Sétois 


un score astronomique, ils sonf pratiquement hors de cause 


En fait. la lutte est donc circonserite entre Marseille et Reims, le premier 
ayant 47 points et un goal-average de 1975, le second totalisant 4 points 


avec un goal-average très supérieur de 2,29. 


match officiel de la saison. 


La 


a jeunes- | 


Washington et 


ont 


en 
| 


le film va étre 
par Christian- 


i 


VOICI MARSEILLE 


nous montrera Fernandel au maillot! Petiez 


l'Etoile avec, comme vedette, ia Joli 
championne Frederica 


Pagnol étudiant EE 


Île un des tableaux 


de la « fantaisie ». Aübert va présenter | 
le titre Voici Marseille. | 
que le célèbre comique phocéen emmena sa troupe à 


Vingt ans après. beaucoup de mousquetaires marseillais se retrouvent 
pour animer les souvenirs d'un centenaire 


a dù fourir une bonne partie, en même 
ge 


une opérette sous 


encore autour de leur d'Ari 
imaginaire, dont M. Vincen: 
temps que la musique qui les accom 
Done, Voici Marseille, de 1840 à 1945 ! 
Voici Femandel au maiilot et.Pagnol étudiant, voici les coupiets de Marc 
Cab, le Château des Fleurs. Alibert en poissonnière, Jenny Hélia, le Bain des 
Catalans, Gerlata, Dupuy, la Chanson cu 


Cabanon. ia Cuque du quartier Saint- 
Jean, Rita Manzoni, Jacq 


ques Dutet. Maffre, le Château d'If.. et même, par 


: 
ul 


autorisation spéciale, le Freneh Cancan « made in Montmar: 
seillaise. 


NDANT que 


but 


et Alibert en poissonnière | var, 


tre ». version mar- 


Henri SPADE. 


| 


l 
ʻi 


enchères et| $ On e 


ie 
Perdrière | Théodora, de Jean de 
Bitne me Gauthier, Nicole Riche, Georges Rollin, Fernand 


a pi Fabre et Lucien 
i boulangerie “I Agnès 


å: 
n np ni ET 

int-Martin. 
=- ESS AS apine des Champs-Elysées, du 3 au 15 juin, Marisa 
Eis Barraulten. | Morel et m troupe italienne et viennoise donneront L'Enie 
touré ĉes travañl-| vement au sérail et Les Noces de Figaro de Mozart, gt Don | 
leurs du film but! Pasquale de Donizetti. 
H de | # Le 24 mai, au théâtre Sarah-Bernhardt : Le Mariage de 


eux qui) Mie Beu'emans. 
tous la| +-Ci 


za] ON DIT QUE... 


# La, Chaste Suzanne, avee Germaine Roger dans le rôle 


| Le Théâtre 
du Pavillon 
de France 


des Capucines, L'Extrav: 
Tania’ Balscnova 


Capri, actuellement à Londres, va se rendre aux 


eloigner. 


Les principoux rôles seront tenus 
Germaine Montero et Henri Vilbert, et 


e n à lo Comédie des Cham; 


le 
dan et de piano de Geneviève Mallermé 


Dug 


Une nouvelle scène: 


OUR son inauguration, Is théâtre 
Pavillon de France a retenu la 
nouvelle pièce de André Josset : 
4 Le Lion superbe ». 

S'ogit-il d'Hermani ? Le mystère est 


tes m THin e 
Ré Jon ma sourei 


oa. scine ana. emuris oor Gpe |: mile » do 


. Il n'y a pas de salut possible pour les Rémois sans 
pul ou une victoire à Saint-Euenne. Or, nous savons qu'au stade Geoffroy- 
Guichard, ies Stéphanols sont intraitabies : les Lillois en savent quelque choss, 


les Marseillais eux-mêmes ne seront-ils pas en grand danger à 
Nous avons de bonnes raisons de croire que, sans être directement 
intéressée au débat, l'équipe de Courtois ne trailera pas à la légère ce dernier 


De ICE SHOW 
en ICE SHOW 


ille, les jeux sont faits. Et T'Otymj 


Versons un pleur sur le sort du 


corder une mention honorable aux Sét 


condamné, sans omettre pour cela d'ac- 
tois, les courageux rescapés. 


COLMAR CONSERVE SES CHANCES. | 


m de faire jouer Destremau comme p: 
ar M. Le Besnes 


uva lhenn: 
méritées 
envante. On séntait Bernai 


4 tour conire la Hongrie 
treman perdirent (6- 3 


enaire de Marcel 
qu'être approuvée. L'é: 
de dynamisme dans les 

en jouant 
7 


comme 
e m'ent-il pas une foi suffisan 
Jusqu'à la fin 


diplomate blond ne peut qu'être augmenté par cetie 


rtie, et Stoi 
« srif-eontral + 


MARS 


— Jean Mourin a 


* En Seconde Division, journée mouvementée pour les trois équipes en! “Prouvé. à 11 h. au stade de Pro 


mal d'avancement 


vence, beaucoup de difficultés à fal- 


194r et ce ful jeur paris e devant eux, à Bordeaux, un Armaudeau modèle| re l° poida de sa categorie, alors 
i Á | Jeu. Et pourtant 1 n'avait manga 
Les Colmariens, qui semblaient avoir au Mans une tâche beaucoup plus = un re sandwich hier solr. 1 
faciie, ne furent pourtant pas plus heureux et c'est ainsi que, pour une fois, | necusa tout d'abord 61 kilos 280 sur 
les laissés-pour-compte triomphérent des favoris. la bascule officielle puis 61 kilos 2 
Souk 1e Rouennais échappèrent au massacre, sans toutefois avoir raison| «t. au moment où i) envisageait de 
Nantais, 


Comme en Première Division, 
journées, chacune des trois équipes 
et une fols ÿ l'extérieur : 


rien n'est encore acquis. Pour les dernières 
s en course jouera deux fois sur son terrain | 


se faire couper les cheveux pour 
perdre les gr. qu'il portait 
trop, il fut pesé une troisième foi 
Cette fois, 11 fit 61 kilos 22, e 
A dire 5 gr. au-dessous du poids 


Z Golmar recevra Béziers, Avignan, et jouera sur le terrain d'Angouttme. | Il était temps! 


Z Rouen recevra Lyon et Besançon et jouera à Bordeaux 
- Le Havre recevra Besançon et Lyon et jouera à Nantes 


que Colmar est le moins menacé des trois, aucun 


Il ressort de cet exposé 


— Ouf ! s'exclama son père. I n'au- 
ra pas beroi de faire un round pour 
Suer | et perdre quelques grammes. 


funnd ares n'étant. à proprement parier, redoutable. Mais les Manceaun | Par contre Pieno Bontine 


l'étaient-ils, redoutables 7 


jui pe- 
sait très au-dessous de la limite des 
Victor DENIS, = 


Leur défaite contre l'ANCLETERRÉ 


a sérieusement mortifié les Italiens 


(Be notre envoyé si 


e] TURIN. — Qand. à 
7% minute du 


sommée. 


ntisme. 


On vit Franklin, le sobre demi cen- 
tre. Franklin, se permettre maints 
dribblings, Wright se confondre avec 
sa ligne d'attaque, Mattei jouer arrêté 
essayant de faire passer le ballon 
entre ies jambes de Ellom, à la façon 
ex 

ceaux. Cockburn, le demi gauche 
æiais, dribbiait tout le monde, mais 
marquait un nou- 

t deux minuies après le troi- 
sième. tandis que Lawton semblait se 
ntéresser de la partie. et les spec- 
tateurs déçus commençaient à quitter 


d'une balle de croquet sou 


shootait mal. Finney 


le stade. 


Il restait un quart d'heure de jeu 


Mais tout le monde, et 


démontrer qu'il s 


dial. 


d'Italie commencèrent. 


M Vittorio Pozzo en prit pour son 


grade 


Pourtant, ce n'est pas trop les 
pinion publique 


joueurs battus que 


Mere Tair deu 
FD Se 
q Kuip it Pat evident 

E EA 
nl S 


y eut plus qu'une équipe sur 
celle d'Angleterre qui, dès 
vra à son aise et avec un 


joueurs 
italiens ies premiers, avalent compris 
que le football britannique avait voulu 

ait complètement 
retrouvé et qu'il avait repris sa place 
au tout premier rang du footbali mon- 


etodo et sistema.. Les joueurs 
anglais furent l'objet d'une chaïeu- 
reuse réception à leur rentrée à I'hô- 
tel où ils furent salués par de vifs 
appaudissements. Mais alors les dis- 
cussions sur la sélection de l'équipe 


fiant pour battre l'équipe d'Angle 
Lucien GAMBLIN) Dent pour butte équipe d'ange. 
accusa. Ce fut au système de jeu pra- Vaincre. 
liqué, et nous avons entendu par- 


tout Le deuxième but refusé était valable 
Ce n'est pas l'équipe d'Italie qui 

à dé Te ad. Lente opens merie dire 

Sistema. f xd le match avec maitrise autorité. A 


aucun moment, i) ne se laissa impres 
sionner par les cris de la foue. et | 
eut toujours les joueurs des deux 
équipes en main. Mais sur ies trois 
buts refusés à l'équipe d'Italie, Pu 
d'eux était bon 

Le second, marqué par Manti. ear 
l'allier droit de Turin. en position de 
hors-Jeu. fut remis en jeu par lar- 
Ce n'est pas juste. Torino. qui mène rière anglais Howe qui fut touché à 
gens le championnat national avec l'épaule par le baion. 
9 points d'avance et qui enlèvera le 
litre avec 12 points de plus que son | 
suivant, possède Indiscutablement la 


Et de reprocher à M. Pozzo de ne 
pas avoir élargi sa sélection et d'avoir 
fait appliquer le « metodo », c'est-à- 
dire l'ancienne manière de jouer qui 
se rapproche beaucoup de la façon 
d'opérer des Autrichiens et que pra- 
tiquent quelques clubs italiens de 
F.orence. 


l ndem nes ! | Bien qu'il wait mangé qu'un sandwich 


$ En bas du tableau. la situation est maintenant nette. Les Sétois ayant 
figé À Cannes. cependant que les Alésiens étalent fortement bouseulés à 


pique d'Alès, quoi que donne À 
du 30 mal, est voué à la relégation. + ee pe iron ONIG 


A FAILLI 


ne pas faire le poids 


légers. aceusalt 60 kg 330. 

Montané et son manager, Eugène 
Huat ont considéré problème du 
match sous tous ses angies 

— J'aurais préféré un frappeur, à 
la André Famechon, devant Moi, nous 


LES POIDS 


62 kilos 71 
00: M: 


confiait Montané. Mais s'i) faut cous 
rir, on se déplacera en essayant de 
frapper le moins souvent possible dans 
le vide. 


Le combat pour le titre, en quinze 
rounds, ne commencera, eur le ring 
des Arènes. qu'a 17 h. 20, pour que 
le soleil n'affecte pas trop les boxeurs, 
Et c'est André Famechon qui elôture- 
ra la réunion, à 18 h. 15, devant Mi. 
nelli, qu'il vainers sans doute avant 
la Limit 

UNE ADRESSE DE BARRAN 

Avant In réunion, notre directeur 
sportif Gaston Bénac, venant de 
Bordeaux, avait remis à Piarr 


Montané une adresse que Parran 
capitaine du Stade Toulousein, lui 
avait demandé de tranam: 
Montané 


tre à 


e demandons de 
ta pour vainere 
y ait, lundi soir 

de France de boxe à 


très touché, répondit 


ferai l'impossible pour 
vainere. 


Le vétéran FRANZ 
remporte Paris-Beuil 


es 00 km en 
3. Guimebert, 
5. Le Moel ; 
7. Grégoire ; 8 Saulière 
9. Foster ; 10. Paty. 


ai eomp ie pius ae hass Sae) Le junior CAMUS 21” 9/10 aux 200 m, 


ceptibles de porter le maillot azur 
Mais, dimanche à Turin, la Squadra Après la chute du record du 200 m 
n'a pas mieux joué que conire ia! Juniors, par Camus (21 see. 9/10) 
au cours des éliminatoires” de ce ma- 
tin, la réunion terminale des cham- 
pionnats de France scolaires et uni- 
versitaires débute par l'amélioration 
i| d'un autre record junior: celui du 
i| 110 m. haies, par Eloy. en 15° 8/10. 
[i Résultats 
— Le Hongrois Mi. | 110 m. haies, juniors. — 1. Eloy 
tro, champion d'Europe des 1.500 j| (Lycée Saint-Louis. Parisi, 15° 8/10 
mètres, a battu le record d'Europe || (ancien record: Dialo, en 16° 4/10. 
! 
+ 
i 
! 
H 


| MITRO 


BUDAPE! 


des 300 mètres nage libre, réalisant | | en 1939) 

pio 1”. 110 m. haies, seniors, — 1. Daniel 
À L'ancien record qui était d N. des Maîtres d'E. P. S. Join 
10 15” 6/10, appartenait à Jean 15 sec. 3/10; 2. Richard (E. N 
Taris. Paris) ; 3. d'Alexandry 
en (L d'E. P., Paris) 


@ Sans vais ni Vaast, 
une lourde défaite (6-0 !...) `, . 
devant les Montpelliérains: pardeulié. Forget anime 
rement en verve et dont l'attaque fut 


remarquablement animée par le tan-| le Tour de la Manche 


France à Paris, et ce n'était pas suta | an aid 5P. L. prend 
VRANCHES. — Les 42 concurrenta 


l'oceas 
mobi 


ont lutté dà 


de 


E jeune Meddy Brition, âgé 
1i mois, fiis de la jolie star 
» est ue | Barbara Britton, est ecriaine. 
ment l'un des plus jeunes ae- 
» et} tours du monde. Ii vient de débuter 
à l'écran. au côté de sa mamen. 
Mais Barbara a pour son rejeton 
| de plus vastes ambitions 
par! en faire un cameraman, et elle ne 
l'introduit au studio que pour le 
bonne heure 


5. Dese 


SCARON, infatigable, mène | PE rnae va on re 
au <Bob la ronde des voitures 25777755 


Tels des vers luisants monstrueux 
les bolides ont-tourné toute la nuit 
main, à 

Bol d'Or auto- 


sur le circuit de Saint-G: 
n de ce 2 


Vingt-sept partants parmi les 


auels Searron et Fiebre, les favoris, 
le départ pour s'assu- 
rer une avance en prévision des 
“léfaillances des premières heures 
de l'aube. 


A la 


Classement 


à la 20° heure 


CATEGORIE SPORT 
1100 


1. Scarron, 426 tours (1.180 km. 680) 
2, Camerano; 3. Lecerl; 4. Riché; 


5. Lecière: 6. Leduc. 


CATEGORIE COURSE 
1100 


1. Le Jantel 318 tours (1.329 km. 240) 
2. Gausseau; 3. Lambert; 4. Chanzy; 


"'ÉATEGORI 
CYCLE-CAR 750 


1. De Victor 274 tours (1 145 km. 320) 


CATEGORIE 
CYCLE-CAR 350 


1. Renaud 257 tours (LO14 km269), 


heure de course, le pilote 
écurie Gordini était nettement en 
avance sur le tableau de marche fixé 


È dernière minute) 


encore en course ont pris ce matin 
à 11 h. 30, le départ de Ja deuxième 


nce au classement 


sur 


| se cet après-midi, probsblement dans 

la côte de Cattigny. placée à 25 kilo- 

par Gordini pour battre son propre] mètres de l'arrivée et dont la pente 

pecprd établi en 1936 et qui compte) dépasse souvent 15 % 
2171 km, OM m. couvers en 24 hea. 

S pr ve ei Louis Deprez, peu avani Genetz 
Jg è ja moyenne horaire de 90km] (19m didarche ha premiis ane 
k pée avec Louis Bocquet, Jolt, Chau- 

Scaron. qui a pris la tête depuis ie| mont. Troude et F'ahaut 
premiére heure, tourne régutièrement| "Laur avance ne dépasse guère 200 m. 
A 7 40” au tour, ce qui représente| et. à Carolles (23 km.) ils sent absor- 


üne moyenne horaire d'environ 92 km.| bés par se peloton. emmené par Mar- 
cillac 
Le favori a roulé cette nuit fort Les coureurs passent groupés à 


régulièrement et un seul incideot| Granville avant Bréhal. Forget. Maco- 
resort de frein casé) a interrompu| rig et Fiahaut accaquent à leur tour 


sa ronde pendant quelques instants. Les deux derniers nommés se relè- 
et Forget poursuit seul 


Derrière lui, ses camarades d'écu-| vnet pia tòt 

rie. Camerano et Guillard. sont exe | |échapn. 

æauo à la 16: heure, avec 326 tours, uiances (61 km) 

soit 1.362 km. 680. E eg y Bek 
A la 16 heure de la ronde. dix-huit 

voitures restent en compétition. Sca-| 

ron, qui dès le premier tour de ci 


cuit s'est installé au commandement, 
mène toujours. 


Forget. pos- 
sède 1 m. 55 d'avance ur Galia Vost 
è! Deprez. qui tente pour Ia troisieme 
| fois de décrocher Mareillae à 2 m. 108 
sur le pe'oton 

À Lemay (ôT km). Forget est re- 

joint. et 23 hommes partent ensemble 
L'arrivée de ce Bol ecra jusée| parmi lesquels on reseinalt Deprot oi 
aux environs de 17 i. 30. Danen et uen eee 

André BOURRILLON. | signes de lassitude. 


WEINGAND reste le gymnaste n° 1 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


VICHY. — Hier soir, le premier comme rarement le fut championaat 
champion de France a été désigné de France est iout à l'honneur de 
ant son titre, le moniteur na- ce champion 


tonal Weingand a réussi l'exploit de Classement, — 1. Welngand. 111.50: 
remporter son quatrième champion- 3 “Mathiot 10830; 3. Angers 10830 
nat de France. 4 ex æquo. Robert Régnier et Mas 

Pourtant. quelques fautes dans son set, 107; 6. Touchard, 10%; 7. Dot. 
préliminaire avaient laimé craindre la 106; 8. Antoine Schlindewein, 105.69. 
perte de son titre.. Et le conserver 9. Duchemin, 10420; 19. ex æquo. 
après une épreuve qui fut disputée  Firot et Dewols, 101,90. 


| Zatopek 8 187 
au 3.000 m, A 


BRATISLAVA. Emi) Zatopek | 
d'une 


tempe je classe comme 
ir performer sur 3.000 
ètres cette année 

Le record mondial établi par le 
uédois Hagg. en 1942, est de 
12 


3 


France-Écosse gazette 


© 4 midi, il restait encore des pla- 
ces numérotées; le montant da 
la location atteint 44jà 3.800.000 
france y 
Les joueurs retenus pour l'équipe 
o2 rt à 
main soir, à 18 à., à la 8 F, rus 
de Londres et seront dirigés aus 
sitôt sur Maisons-Laffitte 
@ Un soul entrainement est práva 
our vendredi matin, à Moisonas 
ffitte ou à Colomb 


Hoff reste 
champion d'Allemagne 


BERL vant 50.000 per. 
À onnes, au stade Olympique de Berc 
in, le champion d'Allemagne poids 
lourd, Henatein Hoff, à conservé soa 
fire en battant par k.o, sm chale 
Í enger Arno Koeblim, eu P rownd 
d'une rencontre prévue en 12 res 
prises. 


« 10 ansavec | 


Marcel CERDAN » | 


naturellement. Un coureur 
avisé 

Farina, Louis Chiron de l'écurie 
France, brillants vainqueurs du 


Grand Prix automobile de Monaco, 
utilisaient le 


BRETOCYL-GRAPHITE 


dans leur essence 

Faites comme eux ! 

Vous obtiendrez puissance. souples 
se. sécurité, suppression du ciquage, 
ECONOMIE D'ESSENCE 

En vente dans tous ies g-rages ou 

nne-d'Ars. à Ise 


ess crs france son cot. 
fret de propagande de 13 lixeons doss 
correspondant à 309 (imes d'essence 
pour le prix de 44 franes 


4. Paris-presss (d) 


